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Anne-Claudine Oller, Bruno Rémy, Pierrine Robin,
Thomas Sauvadet.

i

A
LLÉE D

A
N

IEL LA
U

R
EN

T

R
U

E
 V

IC
T

O
R

 C
O

U
S
IN

AVENUE PIERRE POINTAVENUE PIERRE POINT

A
V

EN
U

E O
LY

M
PE D

E G
O

U
G

E

Station Université

CROUS

amphi
F1

amphi
F2

Maison
des étudiants

amphi
SERAMY

grand
amphi

amphi
FU1

B ÂT I M E N T

A
B ÂT I M E N T

E
B ÂT I M E N T

D B ÂT I M E N T

B
B ÂT I M E N T

C

B ÂT I M E N T

G
BU

Bibliothèque
U N I V E R S I TA I R E

B ÂT I M E N T

F1
B ÂT I M E N T

F2
amphi
rouge

salle
d'examen

RUE GEORGES CHARPAK

RER

CONTACTS :

 Michèle Becquemin
  michele.becquemin@u-pec.fr
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PLAN D’ACCÈS

IUT SÉNART FONTAINEBLEAU - Dpt Carrières sociales
Bâtiment G

 RER D - Lieusaint Moissy

ORGANISÉ PAR
 le Laboratoire Interdisciplinaire de Recherche sur les Transformations des pra-
tiques Educatives et des pratiques Sociales (Lirtes, EA 7313),

 l’UFR Sciences de l’éducation et sciences sociales - Sciences et techniques des
activités physiques et sportives (SESS-STAPS) et

 l’Institut Universitaire de Technologie (IUT) Sénart Fontainebleau de l’Université
Paris-Est Créteil (UPEC).

AVEC LE SOUTIEN
 du Réseau thématique « sociologie du monde associatif » de l’Association fran-
çaise de sociologie (AFS-RT35),

 du Réseau Universitaire des Formations du Social (RUFS), de la fondation Infa.



 9h00 :  CAFÉ D’ACCUEIL (Département Carrières sociales - Bâtiment G)

 9h 30 : OUVERTURE : Amilcar Bernardino, Directeur de l’IUT Sénart-Fontainebleau

 9h45 :  Line Magne, vice-présidente de l’EPT Grand Paris Sud, en charge de l’enseignement supérieur,
            de l’innovation et de la recherche

 10h00 : Bruno Rémy, chef du département : Les 10 ans du département Carrières sociales de
            l’IUT Sénart Fontainebleau dans l’histoire des IUT.

 10h30 - 12h30 : Table ronde. Place de l’animation sociale et socioculturelle dans l’intervention sociale :
approches comparatives entre la France et quelques pays voisins
Président de séance : Jean-Luc Richelle, Université de Bordeaux Montaigne, France
 Introduction : Les périmètres de l’animation en France
 L’animation socioculturelle en Suisse romande : contours d’une identité professionnelle en évolution 
  Christophe Pittet, Pôle Autonome en Recherche Sociale, Montreux
 Les effets du processus de Bologne sur la structuration des professions sociales en Espagne 
  Chaime Marcuello Servós, Universidad de Zaragoza 
 Les animateur/trice.s en Belgique francophone : une fonction sans titre(s) ?
  Jean-François Gaspar, Haute École Louvain en Hainaut & Haute École Namur
- Régulation : Thomas Sauvadet, Michèle Becquemin

 12h00-14h00 : DÉJEUNER

 14h15 - 16h15 : Communications scientifiques et professionnelles : 4 ATELIERS THÉMATIQUES

 Atelier n° 1 : Division du travail social et pouvoirs politiques  
Présidente de séance : Dieynebou Fofana Ballester 
- De la complexité institutionnelle de Bruxelles à la crise du social : les frontières mouvantes des métiers du social
  Lionel Francou, CRIDIS/Metrolab Brussels, Université catholique de Louvain
- L’Éducation populaire est-elle soluble dans la Cohésion sociale ? 
  Aurélien Boutet, association des Foyers Ruraux et Pascale Perez, CD 77 (sous réserve) 
- Des associations citoyennes et pouvoirs municipaux : quelles confrontations ?
  Samir Fergani, enseignant IUT Sénart Fontainebleau, Cheick Sidibe, président de Citoyens du monde,
  Simon Delafoi, président de Convergences citoyennes Ivryennes
- Régulation : Géraldine Gimenez, Victor Lacrouts
 Atelier n° 2 : Rapports et enjeux de légitimité entre professionnels de jeunesse 
Président de séance : Nicolas Divert
- Socialisations professionnelles des « animateur/trice.s jeunesse » : un rapport complexe au travail social et aux
  travailleur/euse.s sociaux/les - Julien Virgos, UMR EFTS, Université Toulouse 2 Jean Jaurès
- La rue contre l’école : Petite histoire d’un.e éducateur/trice « intello » et d’un.e éducateur/trice « grand frère »
  Thomas Sauvadet, LIRTES, UPEC, IUT Sénart Fontainebleau
- Quelles évolutions des professionnalités en Maison des Jeunes et de la Culture ?
  Patrick Chenu, directeur de la fédération régionale des MJC
- Régulation : Francis Lebon, Théo Doumèche 
 Atelier n° 3 : Animation et éducation spécialisée : tensions et synergies
Président de séance : Sarra Chaïeb
- Les « colos du social », l’exemple des Alpes Maritimes (1925-1960)
  Éric Carton, président du Musée de la Colo
- Animateur/trice.s sociaux/les et éducateurs/trice.s spécialisé.e.s : une distance imparable ou un rapproche-
ment possible ? - Michèle Becquemin, LIRTES, UPEC, IUT Sénart Fontainebleau
- Le Lieu : du pouvoir d’agir au pouvoir d’être,
  François Sylva et Marion Marck, éducateurs spécialisés, Association Le Lieu, Mulhouse
- Régulation : Benjamin Denecheau, Felix Broulard 
 Atelier n° 4 : Intervenir sur le « social » : raisons de se former et façons d’agir
Président de séance : Bruno Rémy
- Animateur/trice.s ou travailleur/euse.s sociaux ? Les étudiant.e.s du DUT Carrières sociales ASSC et le « social »
  (1990-2010). - Frédéric Chateigner (UMR CITERES-COST), Laurent Besse (CETHIS), Jérôme Camus (UMR CI-
TERES-COST), Université François Rabelais, IUT Tours.
- Comment la pratique pédagogique du hors-les-murs interroge-t-elle les protocoles de l’intervention sociale ? 
  Guillaume Sabin, Centre de recherche sur l’action politique en Europe, et Hélène Lebreton, Groupe de
  pédagogie et d’animation sociale, Université de Rennes 1
- Régulation : Lorraine Guénée, Maboudou Dosso

 16h30 : Conférence plénière : ASSC vs travail social ? Synthèse du colloque - perspectives pour la
recherche et pour la formation - Michèle Becquemin et Francis Lebon 

 17h : POT CONVIVIAL

PROGRAMME DU COLLOQUE - Journée du 13 octobre 2017

L’animation « contre » le travail social
et l’intervention sociale ?

Quelles recompositions des légitimités professionnelles ?

UNIVERSITÉ PARIS-EST CRÉTEIL – IUT SÉNART-FONTAINEBLEAU
Journée du 13 octobre 2017

Les domaines de l’action sociale font actuellement l’objet de changements qui affectent
autant les activités sectorielles que les formations. L’objectif de ce colloque est d’en
saisir quelques déterminants pour en examiner les effets sur les professions sociales
dont celles de l’animation sociale et socioculturelle (ASSC). 

S’il est devenu évident que les avancées du néo-libéralisme bouleversent les fonde-
ments et le périmètre du travail social, désormais élargi à l’intervention sociale - ce qui
peut inclure l’animation -, ce domaine d’activité n’a jamais été véritablement stabilisé.
Bien que l’on considère généralement qu’il existerait, en France, un socle de profes-
sions sociales « établies » et légitimées par l’État, des tensions sont repérables dès
l’émergence du travail social et se manifestent, de façon récurrente, entre les différents
types de professionnel.le.s dans les institutions, les territoires et avec les pouvoirs
publics. Parce que certaines de ses caractéristiques l’opposent aux autres professions
autant qu’elles l’en rapprochent, la place de l’animation sociale et socioculturelle
reste problématique. Peut-on dire dès lors qu’elle se situerait « contre » les autres
secteurs professionnels du travail social et, par extension, « contre » les « nouveaux
métiers » de l’intervention sociale ?

C’est tout l’enjeu de ce colloque qui tentera de répondre aux quelques interrogations
suivantes :
 Les différentes approches historiques permettent-elles de mieux saisir les raisons
de ces tensions, et, le cas échéant, selon quel(s) prisme(s) (cognitifs, idéologiques,
politiques…) ?

 En élargissant la perspective aux pays voisins, quelles configurations y observe-t-
on et comment expliquer d’éventuelles différences de légitimité et de responsabilité
entre les secteurs d’intervention ? 

 Aujourd’hui, comment rendre compte des effets de déstabilisation et de recompo-
sition dans les champs du travail social, de l’intervention sociale et du socioculturel,
consécutifs aux nouveaux référentiels d’action publique européens, nationaux,
territoriaux… ?

 Comment les animateur/trice.s socioculturel.le.s se (re)positionnent-il/elle.s devant
l’aggravation des problèmes sociaux (migrations, vieillissement/handicap, jeunesses
« déviantes »…) et face à d’autres professionnel.le.s dont les modes d’action sont
différents des leurs ?

 Finalement, qu’est-ce qui motive les étudiant.e.s à s’engager dans le social et/ou
l’animation ? Décèle-t-on des différences significatives entre les un.e.s et les autres ?

 Existe-t-il des façons d’agir originales, des pratiques alternatives à la normativité
ambiante ?


